
Dans un diocèse, il faut que vous demeuriez proches, 
la proximité, la proximité du prêtre avec son évêque. 
Des deux côtés, car il y a des curés qui aiment dire du 
mal de leur évêque ; s’ils ont quelque chose à dire à 
leur évêque, il faut qu’ils lui disent en face, comme des 
hommes ! De façon virile, et l’évêque en retour il doit, 
lui, accueillir. S’il a quelque chose à dire à un prêtre, eh 
bien qu’il le lui dise aussi, en face, comme un homme, 
comme un père avec tendresse. 

Cette communauté, seul l’Esprit Saint peut la réaliser, 
nous pouvons le lui demander. Mais nous avons besoin 
de pasteurs, de prêtres proches du peuple de Dieu. 
Des pasteurs, des évêques proches du peuple de Dieu, 
proches de leurs prêtres.  On va se battre dans l’Eglise ? 
Eh bien en voilà une nouvelle qui n’en est pas une ! 

Dès les débuts, c’est ce qui s’est passé dans l’Eglise 
primitive. Et qu’est-ce qui a sauvé l’Eglise de cette 
division ? Le courage de Paul de dire les choses en face, 
le courage des apôtres de se rencontrer et de discuter 
entre eux. C’était si beau de vivre cette proximité, cette 
proximité entre prêtres et évêques. Et c’est l’Esprit Saint 
et nous, car lorsqu’il y a cette proximité, c’est l’Esprit de 
Dieu, et c’est cette grâce que nous devons sans cesse 
demander pour toute Eglise particulière : la proximité !  
Proximité entre l’évêque, les prêtres et les fidèles, les 
prêtres avec leurs fidèles et leurs évêques.
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Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Viens Esprit 
Saint, et remplir le cœur de tes fidèles, embrase-les du 
feu de ton amour. Envoie ton Esprit et tout sera créé, et 
tu renouvelleras la face de la terre. Amen.

Marie, mère de l’Eglise, prie pour nous.

Bonsoir. Je parlerai espagnol, car on m’a dit que grâce à 
la traduction simultanée, tout le monde me comprendra, 
vrai ? [Tous applaudissent] 

J’ai entendu dire qu’hier vous avez célébré la réconciliation 
et que vous avez reçu le sacrement de réconciliation, en 
frères, vous confessant les uns aux autres. Heureusement 
parce que sinon, le pauvre confesseur qui serait venu 
entendre les confessions aurait été épuisé ! [Rires]

Je voudrais avant tout remercier les organisateurs de 
cette 3° Retraite Sacerdotale Internationale, la Fraternité 
Catholique et l’ICCRS de l’avoir fait et de la façon dont 
ils l’ont fait. Quelle joie de vous voir ensemble, frères 
évêques et frères prêtres l’un à côté de l’autre, proches 
l’un envers l’autre. C'est une des plus belles choses d’une 
église particulière, lorsque l’évêque est avec ses prêtres, 
quand ils sont proches, même lorsqu’ils discutent, même 
lorsqu’ils se battent comme des frères, mais le père 
évêque est aux côtés du prêtre. Lorsque l’évêque ne met 
pas une distance « princière » entre les prêtres et lui. 
C'est une grâce que je vois le Seigneur accomplir ici.

Basilique Saint-Jean de Latran à Rome le 12 juin 2015



Aujourd'hui nous célébrons la fête du Sacré Cœur, ce 
n’est pas un hasard, c’est le jour que le Seigneur a choisi 
pour que nous puissions réfléchir sur l’infini amour 
miséricordieux du Père qui s’exprime particulièrement 
dans le cœur de son fils Jésus, par la force de l’Esprit 
Saint qui est présent. Prêtres, puissiez-vous être 
transformés par l’amour, par l’amour trinitaire. 

Un jour, quelqu’un a demandé au pape Paul VI : « si 
vous deviez citer un verset de la Bible, lequel choisiriez-
vous », il a répondu sans attendre : « Dieu est amour » !  
L’appel au sacerdoce ministériel est avant tout un 
appel d’amour, un appel à aimer. Notre réponse est 
une réponse d’amour. En vérité, aucun de nous, dès le 
moment où il a donné sa première réponse n’a eu qu’une 
intention droite. Il y a toujours eu des intentions droites, 
mais il y a toujours eu des choses secondaires qui font 
que si l’amour perdure, eh bien tout cela se purifie, et 
c’est cela le chemin de sainteté dans l’amour. L’appel de 
Jésus, l’appel qu’il vous a, qu’il nous a adressé, c’est un 
appel d’amour. 

Il y a un beau chant, du père Lucas Casaert, missionnaire 
en Bolivie depuis 40 ans, que certains chantent parmi 
vous : « Amoureux de Jésus », qui dit : « Quel amour tu 
m’as manifesté Seigneur  quand tu m’as appelé, qu’as-tu 
fait quand tu m’as choisi, qu’as-tu fait quand tu m’as 
dit que j’étais ton ami ? Quelle joie quand je prononce 
ton nom ! Quel bonheur, quelle émotion en mon cœur, 
quelle émotion quand j’entends ta parole vivante dans 
mon silence intérieur. » Je ne sais si vous savez chanter 
ce chant ? (Les Latino-Américains l’entonnent)

Un détail d’amour, et je vous pose une question, mais 
ne répondez pas à voix haute : quand vous êtes tout 
seul, quand vous êtes fatigué, quand vous avez des 
tentations, quand vous êtes peut-être tombé amoureux, 
je ne vous demande pas de répondre, mais êtes-vous 
encore capable de chanter cela devant le Seigneur, 
devant le tabernacle ? Que personne ne réponde, 
mais n’oubliez jamais dans les pires moments, quand 
même vous êtes fâché avec le Seigneur, quand vous lui 
avez été infidèle, n’ayez pas peur, approchez-vous du 
tabernacle et chantez ce chant de nouveau. Dans tous 
ces moments, dites au Seigneur : je suis une oldure, vois 
ce que j’ai fait, vois comme je souffre, vois ce qui s’est 

Je suis donc très heureux de vous voir rassemblés ici, et 
c’est certain qu’il va y avoir des discussions. Dieu soit béni !  
C'est certain qu’il y en aura car dans l’Eglise, s’il n’y a pas 
de discussion de l’Eglise, c’est qu’elle est "Eglise morte" 
! Un lieu où on ne discute pas est un lieu de mort. Vous 
savez où on ne discute pas ? Dans les cimetières ! Là-bas, 
personne ne discute, et il y a des gendres qui apportent 
des fleurs à leur belle-mère au cimetière car ils savent 
que là, elle ne pourra plus discuter... [Applaudissements] 

Je me réjouis de vous voir ici vous tous, prêtres des 
périphéries du monde. Là au premier rang devant moi, je 
me réjouis. Il y a là mon vicaire à Rome, il est là, assis 
parmi les autres, sans siège qui lui corresponde, il est un 
parmi les autres. [Applaudissements] 

Je voudrais remercier aussi tous ceux qui servent et qui 
sont là, tous ceux sans qui tout cela aurait été impossible. 
D’une manière toute particulière, je voudrais remercier les 
femmes. Qui ne sont pas prêtres, mais qui sont ici parce 
que les femmes aussi, lorsque l’Esprit Saint est descendu, 
elles étaient là, elles étaient là, elles étaient présentes, 
même si elles n’ont pas célébré la messe avec eux. Le 
génie féminin dans l’Eglise est une grâce. L’Eglise est 
femme, on dit l’Eglise au féminin, ce n’est pas l’Eglise au 
masculin. L’Eglise est épouse, l’épouse du Christ, l’Eglise 
est la Mère du saint peuple de Dieu, Eglise femme. Et les 
femmes qui sont ici sont image et figure de l’Eglise et de 
la Mère, Marie ; et je voudrais les remercier d’une manière 
toute particulière pour leur collaboration et qu’elles 
n’oublient pas, face à certaines réclamations féministes, 
que Marie est bien plus importante que les apôtres. 
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Jésus dit à tous ceux qui sont attachés à la Loi : vous 
avez un père et une mère, et si le papa et la maman ont 

besoin de vous, vous appellent, 
vous devez aller les aider. Mais si 
vous dites, oh non je ne peux pas, 
parce que je veux apporter mon 
argent à l’autel, je veux apporter 
mon offrande au Seigneur, 
ça veut dire que vous reniez 
l’amour pour vous réfugier dans 
la Loi. Souvenez-vous toujours 
de cela. C'est un exemple très  
précis parce que Jésus donne  

ici l’exemple de la négation du commandement le  
plus grand, le plus beau après celui de l’amour de Dieu 
qui est le quatrième, l’unique qui tient une promesse 
qui est le commandement de l’amour. Et ils y mettent 
l’hypocrisie de l’attachement à la Loi. 

Je vous en supplie : soyez miséricordieux avec chacun ! 

Les gens, ça fatigue, c’est vrai. 

Il y avait un curé qui a été toute sa vie professeur 
de littérature dans une université, dans un collège, 
un jésuite, quand il a pris sa retraite vers 70 ans, il a 
demandé à son provincial de l’envoyer dans un quartier 
pauvre, un bidonville. Et il n’y est pas allé comme curé, il 
voulait être pasteur, il ne voulait plus être dans sa chaire, 
il voulait être pasteur. Il faisait partie de la communauté 
à laquelle j’appartenais. Un jour il m’a dit : « regarde, dis 
donc à tes professeurs de théologie, qu’il leur manque 
deux thèses d’ecclésiologie ». « Pardon ? » J'ai demandé 
« Les fidèles de Dieu sont ontologiquement olympique 
et essentiellement gènant. Le peuple fatigue, et c’est ça 
la fatigue du prêtre, c’est ça la fatigue du service ! Quand 
le curé est fatigué le soir, il n’a pas besoin de pilules pour 
dormir, il peut aller se coucher tranquillement. 
[Là, le pape s’arrête quelques instants et 
demande : à quelle heure a-t-on la messe ? 
(Il était environ 17h et la messe était prévue 
pour 18h) Quelques prêtres lui répondent :  
à 21h !)] La première motivation pour évangéliser c’est 
l’amour de Jésus, et c’est l’amour que nous avons reçu, 
cette expérience que nous avons faite d’être aimés, 
et c’est cet amour qui nous pousse à nous aimer les 

passé, mais Seigneur… Laissez les larmes couler et ce 
sera un moment de grande sainteté, même si vous êtes en 
état de péché mortel, parce qu’il 
vous pardonne en cet instant-là, 
car c’est un dialogue d’amour. 
Ensuite allez-voir un prêtre qui  
« nettoiera la cheminée », pas vrai ?,  
qui vous confessera, mais il vous 
faut chanter devant le Seigneur. 
Chantez, et n’oubliez jamais, 
jamais que Jésus nous a dit, vous 
n’êtes pas mes serviteurs, mais 
mes amis. Tu m’as appelé ton ami, 
Seigneur, ce n’est pas un simple détail. Vous rendez-vous 
compte ? Mes amis ! Tu es mon ami. Alors à cet appel 
d’amour, répondez par l’amour. 

A Naples, j’ai dit aux séminaristes que si le Seigneur n’est 
pas le centre de leur vie, qu’ils attendent pour demander 
l’ordination. Qu’ils ne se bousculent pas. Je vous le dis à 
vous qui êtes ici, diacres en vue du sacerdoce. Quand un 
homme ou une femme tombe amoureux, ils ne cessent 
pas de parler l’un de l’autre. Ce nom monte à leurs lèvres 
plusieurs fois par jour, et c’est la même chose quand un 
prêtre est amoureux de Jésus, cela se voit, ça se sent, 
même s’il est fatigué, qu’il se sent comme une serpillère. 
Mais il porte quelque chose, et c’est cet amour qu’il 
transmet.  Le peuple de Dieu avec le sensus fidei qu’il a, 
sait reconnaître un prêtre qui est amoureux de Jésus ou 
quand il s’agit d’un fonctionnaire qui a des horaires fixes, 
ou un prêtre qui est attaché à la Loi, à la lettre, un prêtre 
qui devient fonctionnaire et qui est comme un employé 
de la municipalité terminera un peu fada. Il crie après les 
gens, les maltraite. Il a perdu cet amour, il est descendu 
au-dessous du niveau de l’amour, il a oublié de parler à son 
Seigneur des choses de l’amour. De cet appel d’amour. Un 
prêtre attaché à la Loi est comme les docteurs de la Loi 
dont nous parle la parole de Dieu au ch. 23 de Matthieu, 
ceux que Jésus en colère traite d’« hypocrites », il les 
appelle hypocrites. 
Je vous en supplie, n’ayez pas de double cœur, n’ayez 
pas de double vie, ne soyez pas des hypocrites, ayez 
cet amour, car c’est la miséricorde, la tendresse qui 
doivent vous habiter. Il y a quelque chose qui m’a toujours 
impressionné dans ce chapitre 23 de Matthieu, lorsque 
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enthousiasme. Quand ils étaient jeunes, ils s’aimaient 
avec passion. Plus âgés, ils s’aiment avec tendresse.  
Et vous voyez, le prêtre qui petit à petit avance dans 
l’amour de Jésus, il sent la caresse de son maître, d’une 
manière différente, et il continue de le chercher, de le 
communiquer et de l’aimer avec de nouvelles caresses, 
plus authentiques.

Amen, laissez-vous aimer, ouvrez votre cœur, ouvrez-lui 
votre cœur. Non seulement nous devons contempler 
Jésus, mais aussi le laisser nous contempler, le laisser 
me regarder, me voici Seigneur. Ce n’est pas facile à 
faire quand on est très fatigué et qu’on a plein de choses 
dans la tête, et parfois, le sommeil nous gagne, nous tire 
vers le bas, et on s’endort devant le tabernacle. C’est 
une prière magnifique, parce qu’au moins tu le laisses te 
regarder ! Tu es endormi et il te regarde comme un papa 
qui regarde son petit qui dort. Si tu t’endors devant le 
Seigneur, ne te fais pas de souci, il te regarde, laisse-le 
te regarder. Mais vas-y, vas-y ! Va devant le tabernacle, 
va devant le Saint-Sacrement, ne laisse pas Jésus tout 
seul. 

Dans un diocèse, un jour j’avais demandé aux curés :  
comment est-ce que vous vous couchez ? Ils ne 
comprenaient pas. Comment est-ce que tu te couches ?  
Comment tu termines ta journée, et la majorité me 
disait : je rentre épuisé, je ne mange rien, je m’allonge, 
je prends la télécommande, j’allume la télévision, 
et voilà, je m’endors. Quelle peine, quelle honte de 
terminer ta journée sans te laisser regarder par ton 
ami. Sans regarder ton ami. Le tabernacle te paraît 
peut-être sec, ce n’est pas une télévision. Mais c’est 

uns les autres toujours davantage. Sentez-vous sauvés : 
je vous recommande de lire Ezéchiel 16 pour voir dans 
tout ce récit – qui est l’histoire du peuple d’Israël – qui 
s’est prostitué, qui s’est éloigné du Seigneur, que chacun 
d’entre vous trouve dans ce récit, sa propre histoire. Mais 
le plus important, c’est la fin : et c’est là, voilà la vérité 
de chacun d’entre nous quand Dieu dit à son peuple : « 
regarde, avec tout ce que tu m’as fait, la façon dont tu 
t’es comporté, tous ces adultères, toutes ces infidélités, 
pour ta honte, je vais te mettre au-dessus de tes frères, 
au-dessus de tous les peuples ». Que chaque prêtre sente 
en son cœur que malgré son infidélité et justement à 
cause de cela, qu’il comprenne que Jésus lui a demandé 
de servir son peuple. Et c’est quelque chose de très beau, 
quand nous voyons le peu que nous sommes et que nous 
sommes couverts de cette sainte honte et que Jésus a 
fait de nous, non pas des serviteurs mais des amis, pour 
que nous aimions son peuple, et cet amour doit pouvoir 
évangéliser, porter cet amour de Jésus, parler de l’amour, 
le manifester. Si nous ne sentons pas cet immense désir 
de le communiquer, il nous faut nous arrêter dans la 
prière pour demander au Seigneur de faire de nous de 
nouveau des captifs d’amour.

Souvent à la messe à Sainte-Marthe – c’est une petite 
paroisse, en fait, Sainte-Marthe – quand arrivent ces 
couples qui sont mariés depuis cinquante ou soixante 
ans, je les regarde, ils m’attrapent la main, ils demandent 
la bénédiction de leur alliance, et je leur dis : qui de vous 
deux supporte l’autre, qu’est-ce qui vous pousse ? Et 
les deux disent : c’est cet amour qui ne fait que grandir 
tout au long de notre vie, et qui ne perd jamais de son 
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de nos églises. Il y a des homélies qui font d’excellentes 
conférences, elles sont belles, ou de beaux cours 

de théologie, mais elles ne 
touchent personne ! N’oubliez 
jamais que l’homélie ce n’est pas 
une conférence, ce n’est pas un 
cours de catéchisme, c’est un 
sacramental. La Parole de Dieu 
dans l’homélie est au milieu entre 
le « ex opere operato » et le « ex 
opere operantis », vous voyez ? 
C’est mettre le meilleur de moi 
pour que l’Esprit Saint parle, 
pour qu’il touche les cœurs. Je 
ne sais, c’est un langage positif, 
ce ne doit pas être prohibitif.

La structure de l’homélie pour être simple doit contenir 
l’annonce kérygmatique, et une courte catéchèse 
sur cette annonce kérygmatique que l’on voudrait 
communiquer, et au moins quelque chose de la vie qui 
pourrait être de type comportemental ou moral. En 
général dans les homélies on omet les deux premiers 
points, elles sont moralisantes et disent ce qu’il faut et 
ce qu’il ne faut pas faire. Ce n'est pas une homélie, c’est 
un cours de morale, une catéchèse de morale. Parlez 
au peuple de Dieu ainsi, avec des homélies bien faites 
- et retrouvez-vous entre vous, à deux ou trois pour 
les préparer. Je connais des curés, moi qui le lundi, 
le mardi, se retrouvent pour préparer l’homélie du 
dimanche suivant, et toute la semaine, ils prient dessus. 

N’effrayez pas les fidèles de Dieu, je vous en supplie ! Ne 
perdez pas de temps, parlez de Jésus ! Parlez de la joie 
de la foi ancrée en Jésus, annoncez la bonne nouvelle 
du Royaume, la révolution des Béatitudes, l’amour 
qui transforme les cœurs pour que le cœur amoureux 
puisse témoigner de Jésus et de son amour, qui est bien 
plus fort que la haine et la mort. Jésus est amour et il 
a vaincu le démon et la mort. Il est plus fort que tout 
terroriste assassin. Nous sommes appelés par amour à 
être comme Jésus-Christ, à aimer sans limites, à aimer 
en toute circonstance. 

Je dois vous confesser que ça me fait beaucoup de 
peine quand par exemple un curé ne baptise pas un 

là où se trouve l’amour, l’unique amour et si tu ne sais 
pas quoi lui dire, si tu es fatigué, alors dis-lui que tu es 
fatigué, et si tu t’endors devant 
le Seigneur, alors laisse-le te 
regarder, laisse l’Esprit Saint 
prier pour toi, à l’intérieur de 
toi, dans ce dialogue qui est 
un dialogue d’amour,  sans 
paroles. 

Evangéliser suppose cet amour, 
suppose d’être amoureux et de 
se laisser aimer. Et comment 
parler de Jésus ? Comment 
parler de l’amour de Jésus aux 
gens ? Comment prêcher ? 
Permettez-moi le néologisme : 
comment « kérygmatiser » ? Transmettre le kérygme avec 
cette certitude que donne l’Esprit Saint.

Ah mon Dieu les homélies, les homélies ! [Tous rient] Je 
vous en prie ! Ayez pitié du peuple de Dieu ! Un prêtre de 
Rome me racontait récemment qu’il est allé rendre visite 
à son papa et sa maman qui vivent loin d’ici, et son papa 
lui a dit : je suis très content parce qu’avec mes amis 
on a trouvé une paroisse où ils célèbrent la messe sans 
homélie ! Ou, quand c’est l’homélie, les hommes sortent 
fumer une cigarette parce qu’ils ne supportent pas le 
curé… 

On m’a raconté aussi qu’il y a peu de temps, un prêtre a 
prêché sur l’antéchrist, sur la perte de la foi en Europe, 
sur l’œcuménisme au cœur de toute cette panoplie de 
catastrophes et de confusion. Quelle peine, quelle perte 
de temps ! Il lisait sur une tablette, il avait écrit son 
homélie sur sa tablette… 

Les gens ne supportent pas plus de huit minutes, ils 
ne peuvent pas tenir plus, ils débranchent et veulent 
qu’on leur parle au cœur, depuis votre cœur. On avait 
un professeur  d’homilétique qui nous disait : une idée, 
une image et un sentiment, c’est tout ce qu’il faut dans 
une homélie. Qu’est-ce que je veux transmettre, il faut 
que je cherche l’idée, que je vois avec quelle image  
je vais la transmettre, et qu’est-ce que je souhaite 
susciter ? Certains m’ont dit que dans Evangelii Gaudium, 
j’ai accordé trop de place à l’homélie. Mais c’est le drame 
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passent le mot, celui-là, il sait, il pardonne, il t’écoute, 
il te donne de bons conseils. Et ils sont tous là, dans 
la queue, des prêtres, des gens tout simples, des gens 
moins simples, ils sont tous là… La queue des pécheurs 
me rappelle la queue de ceux qui se faisaient baptiser 
par Jean-Baptiste. 

Un jour un  curé est venu me voir parce que nous 
sommes amis et il m’a dit : tu sais, par moments j’ai très 
peur d’être infidèle au Seigneur. 

Il me semble que je pardonne beaucoup, je pardonne 
même trop, et parfois il y a des jours où j’ai des 
scrupules. Et je lui ai répondu, qu’est-ce que tu en fais 
de tes scrupules ? Eh bien, je vais devant le tabernacle 
et je dis : pardonne-moi Seigneur, j’ai pardonné trop 
aujourd'hui, j’ai pardonné beaucoup, mais ce n’est pas 
ma faute Seigneur, c’est toi qui m’a donné le mauvais 
exemple ! Il vous faut sans cesse répéter cette prière : 
que je sois miséricordieux. Ce n'est pas : promettez-moi 
que vous ne recommencerez pas ! Non, il y  a un principe 
de morale très clair : « Ad impossibilia, nemo tenetur » à 
l’impossible, nul n’est tenu ! Il y a des gens qui sont liés 
par des habitudes qu’ils n’arrivent pas à dépasser, ou 
par des situations de vie qu’ils n’arrivent pas à résoudre. 
Parce qu’il y a une famille au milieu. Rien que le fait que 
vienne, et s’agenouille dans le confessionnal, c’est déjà 
un geste de repentir, et le geste précède la parole. Et le 
fait qu’il soit venu par ce geste dans la confession, c’est 
qu’il a le désir de changer ! Parfois les limites humaines 
sont énormes, et seules l’étreinte et la tendresse de la 
mère permettent que – même si à l’impossible nul n’est 
tenu – nous permettent, avec la tendresse de Jésus,  de 

nouveau-né parce qu’il est le fils d’une mère célibataire 
ou de parents qui ne sont pas mariés. On n’a pas le 
droit, on ne peut refuser le baptême à personne. Vous 
enregistrez bien, ne faites pas peur au peuple des fidèles 
et ça, on ne me l’a pas rapporté, je l’ai vu de mes yeux  
dans mon pays : je me rappelle une pauvre jeune fille qui 
n’avait même pas vingt ans, avec son petit bébé, qui après 
une messe en paroisse m’attendait pour me demander : 
Père est-ce que vous pourriez le baptiser ? Je lui ai dit : 
mais va voir ton curé ! Non, il a dit non ! Et cette pauvre 
petite qui a eu le courage d’amener ce petit cœur dans 
le monde alors qu’elle aurait pu s’en débarrasser et  
c’est si facile aujourd'hui et l’Eglise lui refuserait le 
baptême ? Mais qui sommes-nous ? Qui sommes-nous, 
des puritains ? Je vous en supplie, une Eglise sans Jésus 
et sans miséricorde, non ! Non, n’effrayons pas le peuple 
des fidèles ! 

Quand il se passe des choses comme ça, quand le cœur 
du prêtre est bureaucratique, attaché comme ça à la 
lettre de la Loi, l’Eglise qui est mère se transforme pour 
tous ses fidèles en une marâtre. Je vous en supplie, faites 
sentir que l’Eglise est toujours mère. Mais père, je sais 
qu’il y a des choses qu’on ne peut pas pardonner dans la 
confession, je vois bien que selon les livres de morale,  on 
ne devrait pas, et si on me pose la question je réponds 
que c'est Jésus lui-même qui a répondu : soixante-dix fois 
sept fois. N’aie pas peur. 

A Buenos-Aires, il y a un grand confesseur, il a trois ans 
de moins que moi, qui a un charisme de confession, 
c’est un frère. Il y a une queue pas possible ! Il passe des 
journées entières au confessionnal  parce que les gens se 
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chose, nous avons blessé notre sainte mère l’Eglise et 
en conscience nous devons demander pardon pour 
notre histoire de famille, et toutes les fois où nous avons 
tué au nom de Dieu. Lors de la guerre de Trente Ans, les 
catholiques et les calvinistes s’entretuaient au nom de 
Jésus-Christ. Ce sont des scandales de famille ! Notre 
devoir maintenant que nous avons une conscience 
œcuménique que Jésus par son Esprit Saint nous donne 
la grâce de découvrir ce chemin, il  nous invite à chercher 
l’unité du Corps du Christ. Avant toute chose dans notre 
cœur, et c’est l’Esprit Saint qui le fait. L’œcuménisme 
spirituel doit pénétrer notre cœur de pasteurs. Les 
blessures du passé, nous devons les mettre dans le 
cœur de Jésus pour qu’il puisse les guérir. Faisons-le 
aujourd'hui même. Si nous mettons Jésus au centre, son 
commandement d’amour nous permettra de le suivre.

Aujourd'hui, que nous dit l’Esprit ? Je dirai seulement 
une chose : regardez les différences entre nous. Je crois 
qu’un chrétien normal ne sait pas la différence qu’il y 
a entre un Luthérien, un Orthodoxe, un Calviniste, un 
Evangélique, il ne sait pas. Mais il y a quelqu’un qui 
sait. Et ce sont ceux qui détestaient le Christ. Voyez les 
martyrs d’aujourd'hui, le sang de tous ces hommes et 
femmes qui meurent pour Jésus-Christ, et ceux qui les 
tuent savent qu’ils croient en Jésus. Pour eux ils sont 

chrétiens, point. Cela leur suffit. 
Ils savent parfaitement qu’ils 
sont unis, uns. La différence 
ne les intéresse pas. C’est ça 
l’œcuménisme du sang que nous 
vivons aujourd'hui. Dans le sang 
de nos martyrs mélangé, il y a 
une confession de la part du 
diable : ils sont chrétiens, il faut 
les exterminer. « Que tous soient 
un ! »
Je me rappelle un jour en 
Allemagne un curé à Hambourg 
qui travaillait à la cause de 
béatification d’un prêtre qui avait 

été passé par la guillotine au cours du nazisme parce 
qu’il faisait le catéchisme aux enfants. Et en étudiant 
tous les documents, il s’est rendu compte qu’un pasteur 
luthérien avait été tué pour la même raison, pour avoir 

dire : « Va en paix, essaie de ne plus pécher ». Il y avait un 
curé à Buenos Aires que j’ai rencontré quand j’étais tout 
jeune. Je l’avais perdu de vue et je l’ai retrouvé, il était 
âgé, il était déjà curé quand j’étais séminariste. C’était un 
poète qui écrivait des choses très belles, surtout sur la 
Vierge et il exprimait à la Vierge son cœur pécheur. Il a 
écrit un poème à la Vierge où il lui dit qu’il est pécheur 
et il lui promet que vraiment il ne recommencera pas, 
cette fois-ci on efface tout et on recommence. La 
dernière strophe est magnifique, elle termine ainsi :  
« ce soir, ma Mère, ma promesse est sincère ! Mais juste 
au cas où, n’oublie pas de laisser les clés sur la porte ». 
Que chaque pénitent au confessionnal sache que la clé 
est sur la porte et qu’il/elle peut rentrer à n’importe 
quel moment. Vous avez compris ? La miséricorde dans 
la confession, la miséricorde ! Alors je ne voudrais pas 
continuer trop longtemps avec ça. « L’amour transforme 
et se propage ». 
J’ai sauté quelques points que j’avais écrits car je vous les 
ai déjà dites sous une forme ou une autre, car il y a les 
Q/R, sinon on va être très en retard et ensuite, au lieu de 
sortir consolés, vous allez sortir désolés et vous aurez des 
crampes. [Rires]

Il y a un problème qui est un scandale, un véritable 
scandale : c'est le problème de la division des chrétiens, 
l’œcuménisme n’est pas un 
travail de plus à faire, c’est un 
mandat de Jésus, un mandat 
d’amour exprimé au moment 
où il allait être livré : « Père, 
qu’ils soient un, pour que 
le monde croit que tu m’as  
envoyé. » L’œcuménisme n’est 
pas seulement un travail, il a 
pour but de chercher l’unité du 
corps du Christ brisée par nos 
péchés de division.
Cet après-midi, je préparais ce 
que j’allais dire aux Tchèques 
catholiques, et orthodoxes qui 
viendront la semaine prochaine à Rome, pour fêter les 
six cents ans de la mort de Jan Hus – je crois qu’on l’a 
brûlé vivant. Nous sommes scandalisés de voir ISIS brûler 
vivant un pilote dans une cage. Nous avons fait la même 

L’œcuménisme  
n’est pas seulement 
un travail, il a pour 
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du Christ brisée  
par nos péchés  

de division.
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chrétiens aujourd'hui prennent l’Esprit Saint pour une 
« Ecole de samba ». Et je me suis rendu compte au fil 
des années combien je me trompais… Une grâce, une 
grâce.

Et laissez travailler les laïcs en paix, hein ? Ne les 
cléricalisez pas. Le cléricalisme est un des péchés, une 
des attitudes peccamineuses qui freinent la liberté de 
l’Eglise. Combien de fois ça m’est arrivé à moi d’avoir 
un curé qui venait me voir en disant : j’ai un paroissien 
qui est génial, il organise ceci, il fait cela, il a un bon 
contact avec les gens, on va en faire un diacre. Voyez 
le cléricalisme tout de suite. Et le cléricalisme est une 
attitude peccamineuse complice, comme le tango, on 
le danse à deux ! Voyez, le curé, il aime bien cléricaliser. 
Et le laïc, il demande qu’on le cléricalise parce que c’est 
bien plus facile pour lui. Attention à ce péché complice 
du cléricalisme. 

Je vous ai apporté aujourd'hui, je ne sais si on les a 
envoyés, dans les diverses langues que vous parlez, je 
ne parle pas des langues que vous parlerez pendant 
la messe et que seul l’esprit Saint comprend, mais 
des langues que vous parlez. Je vous ai apporté 
Evangelii Gaudium et la bulle d’indiction du jubilé de la 
miséricorde.
Merci pour ce temps que vous m’avez accordé pour 
pouvoir partager tout cela avec vous, et je vous demande 
de prier pour moi parce que j’ai besoin de la miséricorde 
de Dieu, parce que je veux aimer Jésus, je veux l’aimer 
chaque jour davantage mais je suis pécheur. Priez pour 

moi, je vous en supplie ! 

fait le catéchisme à des enfants. Vous voyez le sang, leur 
sang, s’est mélangé. Le prêtre est allé voir l’évêque qui 
n’était pas à Hambourg (parce qu’à l’époque, il n’y avait 
pas d’évêché à Hambourg, mais de l’autre côté) en lui 
disant, sois je suis la cause des deux ensemble, soit je 
m’arrête là. 

Paul VI, il y a déjà cinquante ans, quand il a dû canoniser 
les catéchistes d’Ouganda, il y avait la moitié d’Anglicans, 
la moitié de Catholiques, tous martyrisés pour la même 
raison. Il a failli les canoniser tous ensemble, et dans 
l’homélie, il l’a mentionné. Il s’est rendu compte que le 
sang unit. Nous avons là un œcuménisme qui existe 
déjà, nous sommes déjà un dans le sang de ces martyrs, 
ne l’oublions pas. De là l’œcuménisme spirituel, prier 
beaucoup les uns pour les autres, nous saluer... Certains 
me diront, mais père, cela fait longtemps que j’ai des 
contacts avec tel ou tel. Et alors ? Discernez, mais ayez un 
cœur ouvert à l’unité pour que ce scandale, que nous les 
chrétiens montrons au monde s’achève définitivement ! 

Chaque fois que vous faites face à une décision difficile, 
et surtout une décision de miséricorde, demandez-vous 
ce que Jésus ferait à votre place. Avant les questions, je 
voudrais parler d’une dernière tentation missionnaire. [Le 
pape prend un verre d’eau et dit : Je crois que la différence 
entre un curé et un évêque, c’est que l’évêque on lui donne 
un  verre, tandis que le curé boit à la bouteille]. 

Parfois nous sommes tentés de croire que nous sommes 
maîtres de la grâce, et non dispensateurs de la grâce. La 
grâce ne s’achète pas, elle est gratuite, elle est grâce.  Et 
en parlant de la grâce, je vous demande à chacun d’entre 
vous qui faites partie de ce courant de grâce du Renouveau 
Charismatique d’organiser des séminaires de préparation 
à l’Effusion de l’Esprit dans vos paroisses, séminaires, 
écoles dans les quartiers pour partager le baptême dans 
l’Esprit Saint. Dans la catéchèse pour que se produise par 
l’action de l’Esprit Saint la rencontre personnelle avec 
Jésus qui change la vie. 
Je vous parle d’expérience. Quand j’ai commencé à 
connaître le Renouveau Charismatique,  ce courant de 
grâce, j’étais tout jeune curé, et j’étais très en colère.  
J’avais l’impression qu’ils avaient tous quelque chose 
là-haut [le pape montre sa tête]. Et un jour dans un 
sermon en parlant de l’Esprit Saint, j’ai dit que quelques 
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